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BEVUE MILITAIBE SUISSE
N° 1. Lausanne, le 1" Janvier 1879. XXIVe Annee
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f J.-J. SCHERER
Conseiller federal, chef da Departement militaire suisse, ancien

colonel föderal commandant de la HF Division.

Les obseques de J.-J. Scherer ont eu lieu, comme 1'annonQait
Ie faire-part officiel, en deux acies : ä Berne, siege des fonctions

du del'unt; ä Winterthour, lieu de son origine.
A Berne, le 26 decembre ä 8 i/t heures du matin, le cer-

cueil a ete transfere ä la gare. Apres un service religieux au
domicile mortuaire, rue du Spectacle, auquel assistaient Ia
famille Scherer, les membres du Conseil federal, les representants

des corps diplomatiques et quelques invites speciaux, le
cortege se mit en marche.

Le char funebre etait traine par deux chevaux et la biere
etait couverte de couronnes. Les cordons du poele etaient
tenus par des officiers de la III- division qu'avait precedemment

commandee le colonel Scherer.
En tele du cortege se trouvait le Conseil federal precede de

deux huissiers aux couleurs federales. Ensuile venaient les
membres du corps dipiomalique (les attaches militaires de
France et d'Allemagne en grande tenue), et des delegues des

gouvemements de Berne, Zurich, Fribourg et Vaud, lous pre-
cedes egalement d'huissiers aux couleurs cantonales.

Apres ces deputalions venaient un certain nombre de membres

dos Chambres federales, de grands conseillers cantonaux,

des amis et des personnes en relation avec le defunt.
Enfin les officiers de la IIP division, qui avaient ete convoques
par son chef actuel, tous en grande tenue, fermaient le cortege.
Les chefs d'armes, les divisionnaires Meyer et Ceresole, les
brigadiers Steinhaüslin et Wynistorf, la plupart des fonctionnaires

militaires, etaient presents. Le cortege etait commande par
M. le colonel des Gouttes.

A Winterthour, canton de Zurich, les obseques officielles
ont eu lieu le 27, a 1 heure apres-midi, au milieu d'un
immense concours de population.



Apres le service divin, y compris des chosurs emouvants, le
President de la Confederation, M. Schenk, a prononce un eloquent
discours en l'honneur du defunt, et les derniers adieux lui ont ete
adresses par M. Walder, president du Gouvernement zuricois. Le
cortege elait des plus imposants. On y remarquait des delegations
officielles de tous les cantons, la plupart precedees des huissiers
aux couleurs cantonales, outre celles du Conseil federal et du
Tribunal federal avec leurs huissiers; une soixantaine de membres de
l'Assemblee federale, environ 200 officiers dont 30 colonels. Trois
escadrons de cavalerie et les cadres de troisbataillons avaient ete
commandes par le gouvernement zuricois; les salves sur la tombe
ont ele tirees par les carabiniers. Les cordons du poele etaient tenus
par les divisionnaires Egloff, Meyer, Kottman et chef d'arme Feiss.

Mission de M. le colonel Ott, sur le theatre de la guerre
russo-turque. (Suite.)

C'est dans ces circonstances que nos deux officiers arriverent ä

Andrinople oü ils apprirent que le grand-duc Nicolas avait transporte

son quartier-general ä San-Stefano, ä 16 kilometres de Constantinople.

N'ayant pas l'autorisation de visiter les travaux les plus
imponants d'Andrinople ni celle de faire des excursions dans le

pays, il fallait avant tout se rendre ä San-Stefano. Chemin faisant,
M. Ott et son compagnon eurent la bonne chance de pouvoir utiliser
un train militaire qui les conduisit en trois fois 24 heures ä San-Stefano,

oü ils arriverent le lendemain de la conclusion de la paix, 20
jours apres leur depart de la Suisse et encore ä temps pour assister
le meme jour ä Ia revue du 3 mars.

Apres leur presentation au grand-duc Nicolas et au chef d'etat-
major, presentation qui fut remarquablement simple, on remit ä

nos officiers des laisser-passer, qui les autorisaient ä requerir des

cosaques et ä faire usage de la poste de campagne russe, le tout
contre paiement; « nous n'aurions pas admis, dit textuellement
M. Ott, de recevoir quoi que ce soit gratuitement. »

Vu la faible distance qui les separait de Constanlinople, les
officiers suisses se deciderent ä visiter celte ville, oü ils ne furent pas
l'objet d'un acccueil tres bienveillant de la part de la population qui
les prit pour des Russes; aussi s'estimerent-ils heureux de n'avoir
pas ele massacres.

Nos deux officiers reussirent ä entrer en rapports personnels avec
le ministre de la guerre Reouf-pacha, le Serdar Mehemel-Ali, assas-
sine quelque temps apres, ainsi qu'avec le general du genie Blum-
Pacha qai leur communiqua beaucoup de choses interessantes sur
les fortifications de la Turquie, qu'il a creees depuis la guerre
de Crimee. Cette visite dura deux jours, apres lesquels les
officiers quitterent Ja ville sans avoir rien vu de ses curiosiles ni de
ses environs, sans avoir visite le Bosphore et Seutari, pas plus que
la flotte anglaise ancree ä peu de distance de Constantinople et
surtout sans avoir debarque en Asie-mineure quelque grande qu'en ait
ete leur envie.
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